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Au Canada, un quartier de Montréal a mis en 
place une bibliothèque d’outils, très pertinent vu 
qu’ils dorment la plupart du temps au fond d’un 
garage. A Lewes (R-U, 17300 hab.), les habitants 
ont fondé une société coopérative pour gérer la 
création d’une centrale solaire et la mise en place 
d’un programme de subventions lié à l’énergie 
solaire et à l’isolation thermique. A Melbourne 
(R-U, 4800 hab.), les citoyens sont parvenus à 
installer une toiture photovoltaïque… sur l’église, 
pourtant classée ! A Portillo (Esp., 2000 hab.), le 
jardin collectif est une vraie réussite, et sert à la 
création de lien social. Cette idée se retrouve à 
Totnes (R- U, 8000 hab.) qui, avec son opération 
Rues en transition, a permis de diminuer les 
émissions de CO2 et de renforcer la solidarité 
entre voisins. Plus près de nous, à Loubeyrat 
(1300 hab.), la cantine scolaire est 100% bio et 
sans surcoût. En Alsace, à Ungersheim (2300 
hab.), les habitants se servent de leur propre 
monnaie locale et ont créé un maraîchage 
biologique alimentant la cantine 100% bio... 

Pourquoi pas nous ? 
Notre commune possède tous les atouts 
pour réussir sa transition : un environnement 
privilégié, de grandes surfaces agricoles, une 
population certainement sensible aux enjeux 
actuels (changements climatiques, déclin de 
la biodiversité…). Et depuis le « p’tit débat » 
organisé par l’AMAP au printemps 2019, un 
groupe de volontaires à pied d’œuvre pour bâtir 
un futur à Aydat, rien que ça ! Mais que l’on ne 
s’y trompe pas, le GIEC Aydat n’est pas et ne 
sera pas une liste électorale. C’est avant tout un 
mouvement citoyen apolitique, une expérience 
sociale à grande échelle, porteuse d’idées, de 
projets éco-citoyens, d’initiatives de transition.

+2,5°C en 2050, on attend de voir si c’est vrai 
ou on se prépare dès aujourd’hui ? 
Une initiative de transition est un projet local, 
résilient, qui rend la propriété des ressources 
à la communauté (énergie, eau, foncier…), peu 
émetteur de carbone, visant avant tout les 
bénéfices humains et collectifs (solidarité, santé 
et bien-être). Notre groupe propose de fédérer 
les habitants autour de projets concrets pour 
prendre en main l’avenir de notre commune. 
Nous portons en nous un changement culturel 
qui veut axer notre réflexion vers les possibilités 
et non plus seulement vers les probabilités. 
Notre priorité pour les prochaines années, c’est 
de faire en sorte, ensemble, que ces possibilités 
deviennent réalité.

Et le Pacte pour la Transition dans tout ça ? 
Parce que nous ne pourrons pas tout faire sans 
le soutien des élus municipaux, le Pacte pour 
la Transition (www.pacte-transition.org) est 
un outil facilitant « la participation citoyenne 
pour permettre le changement dans toutes 
les communes, en encourageant un dialogue 
entre citoyen-ne-s et élu-e-s » dans le cadre des 
municipales 2020. Nous avons choisi de porter 
ce pacte d’abord parce qu’il nous aide à réfléchir 
à quoi notre territoire pourrait ressembler, avec 
l’intention de proposer des mesures concrètes 
aux futurs candidats, et ensuite afin de participer 
au tissage d’un vaste réseau national, qui 
s’enrichit chaque jour de nouvelles initiatives 
de transition. Ainsi, le projet de résilience que 
nous souhaitons élaborer avec et pour vous, 
en s’appuyant sur le Pacte, serait un éventail 
de possibilités que notre commune aurait à sa 
disposition, autant de solutions que l’on aura 
sous la main pour mieux vivre face aux grands 
changements et aux incertitudes croissantes.

Alain Carpentier

Aydat

La Gazette
du Groupe d’Initiatives Eco-Citoyennes

Envie de nous rejoindre ? Ecrivez à giecaydat2019@gmail.com

Biodiversité, émois… et moi ?
Il y a encore quelques temps, pour moi, la 
préservation de la biodiversité concernait des 
espèces lointaines : le rhinocéros blanc, la 
girafe... et je n’y pouvais pas grand chose  ! Et 
puis m’apparut que TOUT le vivant, de la baleine 
à la bactérie, s’intrique pour former cette 
biodiversité ! C’est de l’interdépendance entre 
les formes du vivant qu’il s’agit ! Nous compris !
Depuis deux étés je ne vois plus d’insectes et 
encore moins d’oiseaux qui s’en nourrissent. 
Pourtant, depuis des millénaires, certaines 
espèces disparaissent et d’autres se diversifient 
et s’adaptent à des conditions de vie qui 
évoluent. Oui, mais il leur faut du temps !
Puis vient l’Homme qui modifie l’environnement 
à son seul profit et considère le vivant comme 
une ressource inépuisable. Il agit si vite et 
inconsidérément que la nature ne suit plus. Dès 
lors les mauvaises nouvelles pleuvent et nous 
alertent. En 15 ans un tiers des oiseaux ont 

Une initiative originale à Saint-
Bonnet d’Orcival : le « Sanpèze »
Questions posées à Magali Blot, membre de 
l’association qui gère ce lieu où l’on peut apporter 
des objets et en prendre sans rien payer.

D’où est venue l’idée de ce magasin ?
Il a été créé à l’initiative d’une habitante de la 
commune qui avait découvert ce principe en 
Bretagne. Elle a ensuite rallié à l’idée deux ou trois 
personnes, puis convaincu la mairie de mettre 
gratuitement un local à disposition. Avec ces 
moyens de démarrer l’activité, une association a 
été créée avant l’été, et 25 personnes assistaient 
à l’assemblée générale récemment.

Et comment cela fonctionne-t-il ?
Le principe est simple : il y a une permanence 
chaque dimanche matin avec au moins deux 
personnes de l’association. Elles accueillent les 
visiteurs et leur expliquent le fonctionnement. On 
peut laisser des objets en bon état (à l’exclusion 
de tout produit périssable), ou prendre les objets 
dont on a envie, ou faire les deux ! La quantité 
acceptée est limitée car le local est petit et serait 
vite submergé. Au début, le public était surtout 
local ; mais avec des articles de presse, on voit 
arriver des personnes venant d’assez loin.
Le frein principal au départ a été d’accepter 
l’idée de « prendre sans donner », c’est une 
idée qui bouscule. Mais elle est maintenant bien 
acceptée, car ces objets amenés ne servaient 
plus à leur propriétaire.

Après ces quelques mois, quels enseignements 
tirez-vous ?
D’abord, cela favorise les rencontres entre 
habitants de la commune. Au démarrage, 
venaient plutôt des personnes ayant déjà des 
liens entre elles, mais on voit arriver aujourd’hui 
des personnes qui ne se connaissaient pas et 
qui viennent passer un moment pour papoter. 
Et puis, on réfléchit à aller plus loin : liens avec 
les Restau du cœur, réparer du petit électro-
ménager, transmettre des savoir-faire, faire du 
troc de plantes… Et aussi, et ça nous fait très 
plaisir, des ados qui viennent régulièrement, 
s’impliquent, discutent entre eux au collège des 
questions de consommation.

Alors, pourquoi pas un jour à Aydat ?

Propos recueillis par Marc Vialle
Plus d'info sur le magasin gratuit « Sanpèze » :
www.facebook.com/Sanpèze-magasin-
gratuit-322964218622455/

disparu. En Europe, c’est 70% des insectes et des 
déséquilibres apparaissent : faute de prédateurs, 
les tiques pullulent !
Que faire ? Quelle est ma responsabilité  ? 
Comment sauvegarder les écosystèmes au 
travers de mon alimentation, mes déplacements,  
ma consommation d’eau et d’énergie ?
Ce n’est pas toujours facile, surtout si je reste seul 
dans mon coin ! Je peux soutenir la préservation 
des espèces menacées dont les pollinisateurs 
(les abeilles domestiques pèsent 153 milliards 
d’euros dans la production alimentaire 
mondiale). Je peux soutenir les paysans qui 
développent des alternatives aux pesticides...
Mais il faut que l’on m’aide, que l’on se retrouve 
plusieurs à œuvrer dans le même sens. Il faut 
aussi que les «pouvoirs» m’aident par des 
politiques incitatives. Et là, au niveau de ma 
commune ? Je sais que mes pas sont petits, que 
la route est longue, mais que mes enfants et 
petits-enfants m’attendent sur ce chemin.

Robert Villatte

Ouvrons ensemble le monde des 
possibles !



Côté web
> A consulter : pour tout comprendre sur la 
biodiversité, www.fondation-nature-homme.org/
magazine/comprendre-la-biodiversite
> A admirer : tout plein d’idées de déco de Noël 
DIY, www.fne.asso.fr/node/17086
> A utiliser : une mine de conseils pour un Noël éco 
responsable, www.consoglobe.com/pg-noel-ecolo
> A liker : la page du groupe,
www.facebook.com/giecaydat

Côté livre
> Stéphane Foucard, « Et le monde devint 
silencieux » Editions du Seuil
> Alain Pavé, « Comprendre la biodiversité » 
Editions du Seuil

Dossier : et si cette année on essayait un Noël éco-responsable ?

Ah Noël... Un beau sapin, de la déco qui brille, des montagnes de cadeaux, un bon repas 
copieux en famille... la magie quoi ! Mais la magie disparaît un peu lorsque l’on sait 
que Noël est la période de l’année où la production de déchets et la (sur)consommation 
atteignent des sommets ! De quoi faire tomber le père Noël de son traineau ! Et pourtant 
un Noël responsable (ou presque) c’est possible si l’on s’en donne la peine quitte à 
chambouler un peu certaines traditions, tout en maintenant l’esprit de Noël : être tous 
réunis et passer un bon moment.

Avis de recherche !
Nous recherchons dans le cadre du projet de 
création de jardins partagés :
• Des potagers en mal de main d’œuvre
• Des terrains bien placés
• Des bonnes volontés
• Des curieux
• Des courageux
• Des gens plein de savoir
Et bientôt... des binettes, de la paille, des plants, 
des graines, du compost et que sais-je encore !
Merci de contacter le Giec (giecaydat2019@
gmail.com) si vous possédez une ou plusieurs 
de ces qualités, et si vous souhaitez participer à 
l'aventure bien sûr !

Mon beau sapin, roi des déchets
Préférez un sapin naturel à un sapin artificiel, 
car même si ce dernier ne doit pas être changé 
tous les ans, il est composé de plastique, et la 
planète n’aime pas du tout ! Le sapin naturel est 
100% recyclable ! Encore mieux, si vous avez de 
la place dans votre jardin, achetez un sapin en 
pot que vous pourrez alors replanter avec vos 
enfants. Pour la déco du sapin et de la maison, 
troquez le plastique pour des matériaux 
naturels (pommes de pins, branchages, houx) 
ou recyclables et mettez en avant vos talents 
créatifs ! Encore une occasion pour faire des 
activités ludiques avec vos enfants.

Un papier-cadeau qui vous emballe !
Le zéro déchet, la lutte contre le suremballage 
et le gaspillage, c’est à la mode et tant mieux ! 
Alors ne gâchez pas tous vos efforts de l’année 
en un seul jour. La majorité des papiers-cadeaux 
vendu dans le commerce, bien qu’ils soient très 
jolis, ne sont pas recyclables. Favorisez l’achat 
de papier-cadeau biodégradable, ou pour les 
plus créatifs et motivés, fabriquez vos propres 
emballages cadeaux recyclés (journaux, 
magazines, cartons, tissus...). Ils ne seront peut-
être pas aussi clinquants que les emballages 
traditionnels mais l’essentiel c’est ce qu’il y a à 
l’intérieur n’est-ce pas ?

Les traditionnels cadeaux de Noël
Ceux-là même qui nous font perdre la tête, 
courir partout dans des magasins bondés, 
flamber notre carte bleue pour des produits 
pour la plupart fabriqués dans des conditions 
non respectueuses de l’être humain et de 
l’environnement. Tout ça sans même avoir 
l’assurance que la personne concernée sera 
comblée. Où est la satisfaction ? Il faut dire 
qu’entre les publicités de Noël qui inondent 
notre quotidien et les promos alléchantes (mais 
pas innocentes) des magasins, difficile de passer 
entre les mailles du filet de la frénésie des 
achats de Noël. Et si l’on se posait cinq minutes 
pour faire un pas vers une consommation plus 
raisonnée ? Sans tomber dans le côté obscur 
de la force du « zéro cadeau », il est toutefois 
possible de se faire plaisir et de faire plaisir de 
manière responsable et éthique.
Commencez par réduire le nombre de cadeaux 
offerts, en privilégiant ainsi la qualité à la 
quantité. Préférez les achats utiles, éthiques (de 
nombreuses marques se sont spécialisées dans 
des coffrets cadeaux éthiques et responsables), 
made in France ou encore mieux, de production 
locale et artisanale (les petits marchés de Noël 
artisanaux sont là pour ça ! ).
Faîtes appel à votre créativité et fabriquez 
vos propres cadeaux. Inutile d’être super 
bricoleur pour ça. Internet est une source 
inépuisable d’idées de cadeaux DIY (Do it 
yourself) autrement dit, faits main. Vous 
pouvez également redonner une seconde vie à 
des objets en les détournant à votre manière. 
En plus d’être super originaux, ludiques et 
personnalisés, ces cadeaux faits main auront 

aussi l’avantage de vous rendre fier de vous. Et 
ça, ce n’est pas rien !
Favorisez les cadeaux dématérialisés : place de 
ciné, concert, spectacle ou match, massage, 
resto, activité plein air ....
Offrez des objets en matériaux durables et 
réutilisables. Pensez notamment à bien choisir 
les jouets, qui proviennent actuellement à 80% 
de Chine et sont fabriqués avec des matériaux 
parfois nocifs alors que de plus en plus 
d’entreprises françaises se spécialisent dans 
des jouets en bois de qualité, faits main et issus 
de forêts durables.

Un Noël eco responsable jusqu’au bout de la 
fourchette
Noël ne serait pas Noël sans le traditionnel repas 
de fête. Pour que le gout soit au rendez-vous de 
l’entrée au dessert, il est préférable de miser 
sur des produits de qualité. Pour cela, tournez-
vous vers des produits certifiés bio, quitte à 
faire l’impasse sur certains « incontournables » 
(le foie gras par exemple, qui pour des raisons 
éthiques n’existe pas en bio).  Le label AB est 
gage d’une production éthique et non nocive 
pour la santé grâce notamment à l’absence 
de pesticides, d’antibiotiques et autres OGMs 
très présents dans les produits issus d’une 
production conventionnelle (vins, fromages, 
viandes, poissons...). Privilégiez les achats de 
produits de saison, locaux (l’auvergne n’en 
manque pas ! ) et en circuits courts (marchés, 
AMAP, vente directe chez les producteurs...). Et 
surtout, profitez bien de ce beau moment de 
convivialité !

Mélodie Mercier

Qu’est-ce qu’on attend ?
Cheires AMAP et le GIEC, récemment constitué 
collectif local du pacte pour la transition, ont 
organisé le dimanche 17 novembre au foyer rural 
la projection du film « Qu’est-ce qu’on attend ? » 
de Marie-Monique Robin. Ce documentaire 
relate l’expérience d’Ungersheim, un village 
alsacien de 2200 habitant•e•s ayant engagé 
de nombreuses initiatives pour la transition 
écologique de leur commune, dans la joie et la 
coopération. Les réalisations enthousiasmantes 
de cette municipalité audacieuse se montrent 
très encourageantes pour œuvrer dans la 
transition à l’échelle locale. 
Autour d’un goûter partagé, les quelques 40 
participant•e•s de toutes générations ont pu 
ensuite découvrir les 16 mesures du pacte 
pour la transition adaptées par le collectif 
local pour Aydat, et regroupées sur 6 posters 
thématiques : Participation citoyenne, Énergie, 
Eau & Biodiversité, Alimentation & Agriculture, 
Transport & mobilité, Déchets. 
Conformément à la charte du pacte pour la 
transition, notre collectif restera indépendant 
des futures listes électorales. Notre intention 
est de proposer aux candidat•e•s de s’engager 
sur au moins 10 mesures concrètes ambitieuses 
et réalistes parmi les 16 mesures retenues, 
et d’accompagner les élu•e•s dans leur 
concrétisation tout au long du mandat. 
Avis aux expert•e•s de notre territoire que nous 
sommes tou•te•s ! Soyez les bienvenu•e•s pour 
nourrir notre réflexion ! 

Yohan Lechevalier


